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Les arts
In memoriam. Emilio Maria
Beretta. Peintre Tessinois
(1906-1974)
Avec la perfection aujourd'hui
atteinte par l'art industriel de
la carte postale en photo-couleur,

cette vue du divin bleu du
ciel de Lucca sur lequel brochent
l'élégant campanile et l'éblouissante

façade de l'église de San
Frediano, pur bijou du XIIe siècle,
au fronton d'or portant en chaton
je Christ en gloire entouré d'anges,

Emilio Maria et son épouse
Monique 'l'ont postée à notre
adresse le 14 juin 1974; c'est-
à-dire exactement dix-sept jours
avant qu'Emilio Maria Beretta ne
soit arraché à l'amour des siens
et à l'affection de ses innombrables

amis. Or, cette si belle carte
postale dont la datation et le
libellé nous plongent également
dans la mélancolie, constitue-
t-elle à nos yeux le testament
moral d'Emilio Maria Beretta.
Son testament moral, oui, parce
que si sa peinture fourmille de
masques et bergamasques ;

d'évocations de fêtes galantes, elle
n'en est pas moins fondamentalement

chrétienne. Oui, bien
mieux que quiconque de nous
qui avons connu et aimé Emilio
Maria Beretta, 'l'architecte Denis
Honegger qui a fait appel à lui

pour les vitraux de l'église du
Christ-Roi, dira que l'art du
grand tessinois qui vient de nous
quitter à jamais a été voué par
la joie de peindre au cuilte du
Christ en gloire. C'est
vraisemblablement en souhaitant qu'en
guise de requiem sa sincérité
artistique soit reconnue que
notre très cher Emilio Maria
Beretta s'est sereinement éteint.
Les étudiants, les documentalistes

et les collectionneurs d'art
qui s'attachent à la connaissance
du patrimoine artistique suisse
tireront un enseignement exhau-
sif sur l'art d'Emiilio Maria Beretta

en lisant le texte d'Eros Belili-
nelli intitulé « Emilio Maria Beretta

» paru avec des reproductions
en couleurs et blanc et noir aux
Editions Pantarei à Lugano. S.

Les météorites de Rouyer

« Calme bloc ici-bas chu d'un
désastre obscur », c'est en ces
termes, on s'en souvient, que
Mallarmé apostrophiait le rocher
qui scellait à jamais le destin
d'Edgard Poe. Ce « calme bloc »,

je le retrouve dans les dernières
peintures de Rouyer, et, sans
savoir si là aussi il est « chu
d'un désastre obscur » ou non,
je suis frappé de voir à quel
point il assume je rôle de support

de méditation, tout comme,
sans doute, dans les jardins Zen,
ces grosses pierres autour
desquelles s'ordonnant immuablement,

les ondes du sable ratissé.
Support de méditation, cela est
à entendre non seulement pour
le peintre lui-même, mais pour
quiconque se trouve confronté
à ces œuvres. Car la densité
même de chaque « bloc », qu'accuse

son épaisseur minérale et

qu'avouent certains flamboiements

de lave à peine vitrifiée,
en même temps que son étrange
parenté avec des organes essen-
tiejs à la vie, le désignent sans
équivoque à notre esprit comme
un objet de médiation entre le
dehors et le dedans, entre
l'espace social où nous vivons et
l'espace intime où nous rêvons.
Et si je parle à ce propos de
météorites, ce n'est pas pour
faire diversion, ce n'est pas pour
laisser croire qu'il est question
ici de facéties astronautiques,
c'est parce que les hommes ont
toujours considéré comme des
choses graves et chargées de
sens l'apparition de ces objets
célestes et pesants. Et que, de
toute évidence, les dernières
peintures de Rouyer sont (ce
n'est pas si commun aujourd'hui)
choses graves et chargées de
sens.

José Pierre
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